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Rendre compte de la lecture de son 23e numéro est
l’occasion idéale de rendre hommage aux Études
Marines que publie le CESM (centre d’études stra-

tégiques de la marine) depuis maintenant plus de 10 ans,
le numéro 1 consacré à l’action de l’État en mer (AEM) date
en effet d’octobre 2011. La Revue maritime aurait dû de-
puis longtemps attirer l’attention de ses lecteurs sur la qua-
lité de cette production qui tient à plusieurs facteurs dont
le principal à nos yeux réside dans la diversité des sujets
traités. Du n°1 qui aborde le rôle de l’autorité judiciaire dans
l’AEM à celui-ci consacré à la Méditerranée tous les as-
pects de la question maritime sont traités : ses richesses,
les tensions régionales, la stratégie navale abordée sous
l’angle historique ou actuel, l’histoire navale, les fonds

marins, l’énergie, le climat, l’Europe, le réarmement etc. Ainsi, le CESM tisse-
t-il au fil des numéros d’Études une véritable encyclopédie de la mer, précise, claire
et actuelle, ouverte à la diversité des plumes militaires comme civiles, universi-
taires et scientifiques comme opérationnelles.

Revenons au n°23 dont la maîtrise d’œuvre a été confiée à la Fondation
méditerranéenne d’études stratégiques (FMES), institution toulonnaise d’enver-
gure nationale qui montre depuis quelques années une belle ambition, faisant
d’elle la référence des études géostratégiques relatives au bassin méditerranéen. Lui
confier la charge de ce numéro était donc naturel et la FMES a su s’en montrer
digne en réunissant des contributions de premier plan et surtout en visant large.

Études Marines n°23
La Méditerranée

Numéro coordonné par la Fondation Méditerranéenne d’Études Stratégiques
Mai 2023
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notes de lectureÉtudes Marines n°23

Trois approches forment la trame de cet ouvrage de plus de 150 pages d’une lec-
ture aisée et enrichissante : les enjeux géopolitiques, les enjeux géostratégiques
et enfin les enjeux maritimes et environnementaux. Il serait hors de propos de
reprendre chacun de ces thèmes et d’analyser les cinq à sept articles qui les
composent. Mais observons que l’ampleur des synthèses n’est pas incompatible
avec la finesse du tamis qui retient et met en valeur les nombreux sujets de préoc-
cupation : migration, présence chinoise, territorialisation, pression des activités,
pollutions sans oublier bien sûr l’ombre portée par le conflit en Ukraine et les
multiples menaces en Méditerranée orientale (mer Egée, Syrie, Gaz). Le tout
sous le regard de l’Histoire qui donne des clés pour comprendre le présent et du
Droit (convention de Barcelone) qui offre le cadre d’une possible coopération
entre nations méditerranéennes Certes, quelques articles proposent une approche
plus étroite en limitant leur propos à des question ou des points de vue ponctuels,
mettant un bémol à la grande qualité d’un ouvrage remarquable par sa hauteur
de vue. Mais n’est-ce pas la loi du genre d’offrir la plume à des points de vue
spécifiques ?

À cette réserve près, ce 23e Études Marines est digne d’une collection
que nous apprécions pour l’ambition de son propos. La arine y trouve l’illustra-
tion de sa vocation de large spectre au service de la nation et de l’Océan.

Jean-Louis Fillon



Qui connait, qui se souvient de James Nor-
man Hall ?
J’avoue à ma grande honte que j’igno-

rais tout de cet auteur américain qui
eut son heure de renommée et peut être de gloire
comme co-auteur (avec Charles Nordhoff) d’une
histoire des révoltés de la Bounty, jusqu’à ce que
son biographe veuille bien m’adresser amicale-
ment un exemplaire de son ouvrage ; Gonzague
Aizier lors d’une affectation en Polynésie dé-
couvrit en visitant sa maison musée l’existence de
cet romancier dont le destin véritablement hors
du commun méritait d’être sorti de l’oubli qui
le menaçait. Car la vie de James Norman Hill
mérite, ô combien, de rester dans les mémoires.

Ce jeune américain connut un destin extraordinaire, celui d’un
combattant de la guerre de 14-18 d’abord comme fantassin puis comme pilote
de chasse ; celui d’un voyageur qui parcourut les mers et notamment celles de
Polynésie et enfin, sa véritable vocation et sa réussite, celle d’un écrivain qui
longtemps tira le diable par la queue avant d’être reconnu, consacré et même
d’inspirer Hollywood.

M. Aizier, commissaire de la marine, que la plume taquinait et que ce
destin fascinait, décida d’en faire un livre, le premier de ce jeune auteur à être
publié. Il nous fait partager les étapes d’une vie dont la réussite fut quelque
peu hésitante, bousculée par les blessures psychologiques et affectives de la
guerre, par la difficulté à être reconnu par les éditeurs, par une forme d’insta-
bilité qui l’a conduit jusqu’à ce que le mariage l’ancre à Tahiti, à des périodes
d’hésitation et de doute que le succès tardif mais remarquable n’arrivèrent
jamais à gommer tout à fait. Le biographe nous fait partager cette errance
multiforme avec une sensibilité, une intelligence remarquables, servies par un
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Après la tourmente
Sur les traces de James Norman Hall

Gonzague Aizier
Ura Éditions
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style d’une parfaite sûreté qui n’exclut pas l’engagement amical de l’auteur pour
son sujet. Il le suit dans sa vie quotidienne, peuplée d’incertitudes et d’un en-
gagement affectif profond pour sa famille, pour Nordhoff son co-auteur, et
pour ses nombreux amis dont Gonzague semble regretter de ne pas avoir été.

Mais il est des amitiés posthumes qui pour sembler improbables n’en
sont pas moins réelles. Merci à Gonzague Aizier d’avoir si bien saisi la main
posthume que nous tend James Norman Hall.

Jean-Louis Fillon
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